
Messe du samedi 29 mai 2021 
Samedi de la 8e semaine du temps ordinaire – St Paul VI 
 

Première lecture (Si 51, 12c-20)  
« Je rendrai gloire à celui qui me donne la Sagesse » 

[1Je veux Te rendre grâce, Seigneur mon Roi, je Te louerai, Dieu mon Sauveur.  
Je rends grâce à Ton Nom : 2Tu as été pour moi un défenseur et un soutien.  
Tu as délivré mon corps de la perdition, du piège de la calomnie et des lèvres menteuses.  
Face à mes adversaires, Tu as été mon soutien. 

  3Par la grandeur de Ta miséricorde et de Ton Nom, Tu m’as délivré  
des mâchoires qui allaient me dévorer, des mains qui menaçaient ma vie, de tourments innombrables, 

  4du bûcher qui me suffoquait de toutes parts ; Tu m’as délivré d’un feu que je n’avais pas allumé, 
  5du gouffre profond de la Mort, de la langue impure et de la parole mensongère,  
  6lorsqu’une langue injuste me calomniait auprès du roi. 

J’étais arrivé tout près de la mort, ma vie était descendue au seuil du séjour des morts. 
  7On m’assiégeait de tous côtés : aucun homme pour me secourir.  

Je regardais si quelqu’un me viendrait en aide, mais il n’y avait personne. 
  8Alors je me suis rappelé Ta miséricorde, Seigneur, et Ta bienfaisance éternelle :  

Tu retires de la peine ceux qui T’attendent, Tu les sauves de la main des ennemis.  
  9De la terre j’ai fait monter ma supplication, j’ai prié pour être arraché à la mort. 

10J’ai invoqué le Seigneur, Père de mon Seigneur,  
pour qu’au jour de détresse Il ne m’abandonne pas, livré sans défense au pouvoir des orgueilleux. 

11Sans me lasser, je louerai Ton Nom, je Te chanterai dans l’action de grâce.  
 
Ma prière a été exaucée : 12Tu m’as sauvé de la perdition, Tu m’as tiré du malheur. ] 
C’est pourquoi je veux Te rendre grâce et Te louer, je bénirai le Nom du Seigneur. 

13Quand j’étais encore jeune et que je n’avais pas erré çà et là, aux yeux de tous j’ai cherché la Sagesse dans ma prière. 
14Devant le Temple, je priais pour la recevoir, et jusqu’au bout je la rechercherai. 
15Depuis la fleur jusqu’à la maturité de la grappe, elle a été la joie de mon cœur.  

Mon pied s’est avancé sur le droit chemin ; depuis ma jeunesse, je marchais sur ses traces. 
16Il m’a suffi de tendre un peu l’oreille pour la recevoir, et j’y ai trouvé de grandes leçons. 
17Grâce à elle, j’ai progressé ; je rendrai gloire à Celui qui me donne la Sagesse. 
18J’ai résolu de la mettre en pratique, ardemment j’ai désiré le bien, et jamais je n’aurai à le regretter. 

19Pour elle, j’ai vaillamment combattu, j’ai mis, à pratiquer la Loi, beaucoup d’exactitude.  
J’ai levé mes mains vers le ciel, j’ai déploré de la connaître si mal. 

20J’ai dirigé mon âme vers elle, c’est dans la pureté que je l’ai trouvée.  
Avec elle, dès le commencement, j’ai trouvé l’intelligence, c’est pourquoi je ne serai jamais abandonné. 

  [21Bouleversé jusqu’au fond de moi-même, je l’ai recherchée ; c’est pourquoi j’ai obtenu un bien excellent. 
22En récompense, le Seigneur m’a donné une langue avec laquelle je Le louerai. 
23Approchez-vous de moi, vous qui n’avez pas d’instruction, prenez place dans mon école.  
24Pourquoi dire que vous manquez de sagesse, pourquoi vos âmes ont-elles si grande soif ? 
25J’ouvre la bouche et déclare : « Faites-en l’acquisition sans rien payer ; 
26placez votre cou sous le joug, et recevez l’instruction. » On la trouve tout près de soi. 
27Constatez-le de vos yeux : en prenant peu de peine, j’ai trouvé beaucoup de repos.  
28Accédez à l’instruction à grand prix d’argent : vous en retirerez beaucoup d’or. 
29Que votre âme trouve sa joie dans la miséricorde du Seigneur, n’ayez pas de honte à Le louer. 
30Accomplissez votre œuvre avant le temps fixé, et Il vous donnera la récompense en Son temps. 

– Parole du Seigneur. 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour avoir 
en entier le dernier chapitre du Livre de Ben Sira(c) le Sage 

1. Oui, il est sage dans mon action 
de grâce de reconnaître que Dieu 

m’a sauvé, défendu, soutenu… 

2. Notre soutien face à l’Adversaire, c’est Dieu 

5. Ne crois jamais que Sa miséricorde t’abandonne ! 

6. Dis-toi le bien, Le 
louer, c’est une grâce 

7. Et n’ayons pas 
peur de Le louer et 
de Lui rendre grâce 

à haute voix ! 

 Un chapitre que je trouve vraiment magnifique 
avec 7 enseignements simples et concrets ! 

3. La parole médisante ou 
mensongère est facile, 

mais Lui nous en délivre ! 

 Mais il faut Lui demander ! 

4. Ne cessons pas d’attendre le Seigneur : 
Il portera avec nous nos fardeaux… 



Psaume Ps 18b (19), 8, 9, 10, 11 
R/ 9abLes préceptes du Seigneur sont droits, ils réjouissent le cœur 

La loi du Seigneur est parfaite,  
qui redonne vie ; 
la charte du Seigneur est sûre, 
qui rend sages les simples. 

Les préceptes du Seigneur sont droits, 
ils réjouissent le cœur ; 
le commandement du Seigneur est limpide, 
il clarifie le regard. 

La crainte qu’Il inspire est pure,  
elle est là pour toujours ; 
les décisions du Seigneur sont justes 
et vraiment équitables : 

plus désirables que l’or, 
qu’une masse d’or fin, 
plus savoureuses que le miel 
qui coule des rayons. 

 

Acclamation (cf. Col 3, 16a.17c) 

Alléluia. Alléluia. 
Que la parole du Christ habite en vous dans toute sa richesse,  
et offrez par Lui votre action de grâce à Dieu le Père. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 11, 27-33)  
« Par quelle autorité fais-Tu cela ? » 

27Jésus et ses disciples reviennent à Jérusalem.  
Et comme Jésus allait et venait dans le Temple, les grands prêtres, les scribes et les anciens vinrent Le trouver. 

28Ils lui demandaient : « Par quelle autorité fais-tu cela ? Ou alors qui t’a donné cette autorité pour le faire ? » 
29Jésus leur dit : « Je vais vous poser une seule question.  

Répondez-moi, et je vous dirai par quelle autorité je fais cela. 
30Le baptême de Jean venait-il du ciel ou des hommes ? Répondez-moi. »  
31Ils se faisaient entre eux ce raisonnement :  

« Si nous disons : “Du ciel”, il va dire : “Pourquoi donc n’avez-vous pas cru à sa parole ?”  
32Mais allons-nous dire : “Des hommes” ? »  

Ils avaient peur de la foule, car tout le monde estimait que Jean était réellement un prophète. 
33Ils répondent donc à Jésus : « Nous ne savons pas ! »  

Alors Jésus leur dit : « Moi, je ne vous dis pas non plus par quelle autorité je fais cela. »  

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 Sa Loi, Ben Sirac a mis 
à la pratiquer, "beaucoup 
d’exactitude"… Et moi ? 

 Mon regard est-il 
clair ou fuyant ? 

 N’ayons pas peur de 
craindre le Seigneur et 
désirer Ses décisions ! 

 Il nous faut accepter 
d’entrer dans la foi pour 

en savoir davantage 
 La vérité se dérobe 
à qui refuse de croire ! 

 Autant il faut craindre 
Dieu, autant il ne faut pas 
avoir peur des hommes ! 

La Croix médite cet évangile 
Michel Bertrand 

Les autorités religieuses se rendent au 
Temple pour y interroger Jésus sur l’origine 
et la légitimité de Sa propre autorité. Ils 
veulent lui tendre un piège. Or c’est l’inverse 
qui se produit. Avec assurance, Jésus leur 
renvoie une question à laquelle il va leur être 
impossible de répondre. S’ils disent que le 
baptême de Jean Baptiste venait « du ciel », 
ils devront expliquer pourquoi ils n’ont pas 
cru en lui. S’ils répondent qu’il était « des 
hommes », ils devront craindre la foule qui le 
considère comme un vrai prophète. En les 
enfermant dans ce dilemme, et en refusant 
à son tour de répondre, Jésus dit pourtant 
des choses essentielles sur l’autorité. Celle 
de Jean Baptiste et la sienne en particulier. 
Ce n’est pas un pouvoir revendiqué au nom 
d’une institution ou au Nom de Dieu, comme 
le font pour eux-mêmes Ses adversaires. 
Mais c’est une autorité ouverte et fragile qui 
repose sur le fait qu’elle est reconnue, ou 
non, par ceux auprès de qui elle s’exerce. 
Grands prêtres, scribes et pharisiens l’ont 
d’ailleurs bien compris puisqu’ils mettent 
leur question sur l’autorité en lien avec ce 
que Jésus « fait ». Ses paroles et ses actes de 
guérison, de pardon, de libération, qui 
rassemblent les foules autour de lui. À 
l’inverse du pouvoir des chefs religieux qui 
s’impose, l’autorité de Jésus s’expose au 
risque de ne pas être reconnue. Jusqu’à être 
rejetée sur la croix, dressée par les pouvoirs 
mortifères. C’est à cette autorité, toujours 
menacée, que les chrétiens et les Églises sont 
appelés à se conformer. 

 Jésus vient de chasser du Temple 
les marchands et leurs clients… 



Dans les visions de Maria Valtorta 
Lundi 1er avril 1930 à Jérusalem (Tome 9 - 592.19 - Préparation à la Passion) - lettre@mariedenazareth.org 

 (…) Les prêtres et les scribes s’approchent alors de Lui pour l’interroger :  
« Nous T’avons entendu. Tu as dit ce qui était juste. Salomon n’aurait pu donner de plus sage 

conseil. Mais, Toi qui opères des prodiges et rends des jugements tels que seul le sage roi pouvait en 
rendre, apprends-nous par quelle autorité Tu agis. D’où Te vient un tel pouvoir ? »  

Jésus les regarde fixement. Il n’est ni agressif ni méprisant, mais très imposant. Il répond :  
« Moi aussi, j’ai à vous poser une question, et si vous me répondez, je vous dirai par quelle 

autorité j’agis, moi qui ne suis qu’un homme sans l’autorité que procurent des charges, qui plus est 
pauvre — car c’est cela que vous voulez dire. Le baptême de Jean, d’où venait-il ? Du Ciel ou de 
l’homme qui le donnait ? Répondez-moi. Par quelle autorité Jean le donnait-il comme rite purificateur 
et pour vous préparer à la venue du Messie ? Or Jean était encore plus pauvre, plus ignorant que moi, 
et sans charge d’aucune sorte, ayant passé sa vie dans le désert depuis son enfance. »  

Les scribes et les prêtres se consultent. La foule se presse autour d’eux, les gens ont les yeux 
grands ouverts et les oreilles attentives (…) 

 

Commentaire « Découvrir Dieu aujourd’hui » de l’évangile 
Père Alain de Boudemange 

Les préceptes du Seigneur sont droits, ils réjouissent le cœur 

À de nombreuses reprises dans l’évangile nous voyons Jésus se tirer, avec beaucoup d’adresse, de 
discussions tendues avec les autorités. Aujourd’hui, Il tend aux grands prêtres, aux scribes et aux 
anciens, un piège qui fonctionne parfaitement : d’une part, Jésus conditionne sa réponse à leur 
réponse, et d’autre part, Il montre, indirectement, que les grands prêtres ne seront pas capables 
d’accueillir la réponse de Jésus. Comment pourraient-ils reconnaître l’autorité de Jésus s’ils n’ont déjà 
pas su accueillir celle de Jean ?  

Le drame et l’hypocrisie des grands prêtres consiste à ne même pas se poser vraiment la question : ils 
se laissent guider par l’opinion des foules et surtout par leur paresse dans la conversion. Nous sommes 
prêts à ironiser sur l’attitude des grands prêtres pris au piège par Jésus, mais sommes-nous disposés, 
aussi, à reconnaître que certaines de nos attitudes sont marquées par la peur des autres ou la volonté 
de ne pas nous convertir ? 

 

Méditation Prier au Quotidien 
Saint Hilaire (v315-367), évêque de Poitiers, docteur de l’Église (résumé) 

Il est bien au Père, ce Fils qui Lui ressemble, qui accomplit les mêmes œuvres que Lui (cf Jn 5,19). Oui, 
le Fils accomplit les œuvres du Père ; c’est pourquoi Il nous demande de croire qu’Il est le Fils de Dieu, 
et Il ne s’appuie pas pour cela sur des œuvres humaines. Comment les hommes auraient pu 
reconnaitre le Fils de Dieu en cet homme né de Marie ? C’est pour faire pénétrer en leur cœur la foi 
en Lui que le Seigneur accomplissait toutes ces œuvres. « Si j’accomplis les œuvres de mon Père, alors, 
même si vous ne voulez pas croire en moi, croyez au moins mes œuvres » (Jn 10,38). 
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